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Avec la montée des eaux de l'Ogooué en saison
des pluies, plus personne n'ose aller à la pêche.
C'est ce qu'on appelle, chez nous à Zilé, la période
de la "disette". L'abondance de la carpe en saison
sèche fait place au menu fretin. Cela a toujours
été ainsi.
Chaque année, c'est la même chose au village. On
souffre en silence en mangeant notre manioc
avec du piment écrasé ou des feuilles de ndambo
pillées. Pour autant, on n'a pas crevé. Curieuse-
ment à l'école on continuait même à être parmi
les meilleurs. Parce que, la "disette", on la consi-
dérait comme un phénomène cyclique et on l'af-
frontait avec philosophie, et avec un peu de
patience, le retour de l'abondance n'étant qu’une
question de mois.
Seulement voilà, lorsque Bill Dany, en réponse,
l'autre jour, aux patrons de l'administration, a dit
que cette année, à cause de la crise qui nous
frappe, il va falloir se serrer la ceinture, on a vu
sur les écrans de Télé-Gabon que tous, sans ex-
ception, ont fait grise mine. Ministres, secrétaires
généraux, dégés et autres pontes, n'ont pas ap-
précié. Eux, habitués à un train de vie ostenta-
toire, voyaient déjà leurs pouvoirs de chef par
terre sans argent. Si se serrer la ceinture veut dire
rouler dans des "Duster" bas de gamme au lieu
des limousines aux sièges en cuir avec en prime
toutes les options, c'est franchement les insulter.
Mais, la crise est là et tout le monde doit faire des
sacrifices. A Atsibe-Ntsos, depuis kala-kala, la
ceinture est serrée jusqu'au dernier cran. Chacun,
son tour chez le coiffeur, à vous maintenant d'es-
sayer la recette quoi...

P O L I T I Q U E
TO U S  AU  RÉG I M E  M I N C E U R  !Le discours sur la nécessité de se serrer la ceinture pro-noncé par le Premier ministre à l'occasion de la cérémoniedes vœux en son honneur résonne d'un écho nouveau à lalumière du débat autour de la loi de finances 2016. Et no-tamment du refus apparent de certaines institutions à ré-duire leur train de vie.  

P O L I T I Q U E
R CA :  L E  GABO N VA  E N Q UÊTE RLe porte-parole du gouvernement Alain-Claude Bilie By Nzea confirmé hier l'ouverture d'une enquête – annoncée la se-maine dernière par le ministère de la Défense nationale –suite à des "accusations”d'abus sexuels visant le contingentgabonais de la (Minusca). 

D E  FAU X  C O NTRÔLE U R S  D E S  P R I XDeux hommes et unefemme ont été appré-hendés dernièrementpar des agents de la Sû-reté urbaine, une unitéde la police installée aucommissariat deNkembo. Ils agissaienten toute illégalité enqualité d'agents commis au contrôle des prix auprès d'opé-rateurs économiques.

P RÉS I D E NT I E L L E  2016  :  L E  P R O C E S S U S  E N  MAR C H EIl n’y a pas longtemps, le minis-tre de l’Intérieur Pacôme Mou-belet Boubeya rencontrait lesresponsables des partis poli-tiques du pays. Le tour est re-venu aux représentants duditministère d’être édifiés, cettefois par le secrétaire général,Lambert- Noël Matha, sur la loi7/96, relative aux élections auGabon. 

P O L I T I Q U E
L'UPG s'en prend à Moukagni-Iwangou

E C O N O M I E
Le satellite sur les pas des tortues vertes

S O C IÉTÉ
Mort de Hassan Choucaire

Dans un rôle de médiatrice, l'artiste Annie-Flore Batchiellilys a suscité mardi soir une
rencontre entre le ministre de l'Education nationale Florentin Moussavou et les respon-
sables de la Convention nationale des syndicats du secteur éducation (Conasysed),
dont les adhérents sont en grève depuis le 4 janvier, invitant les deux parties à une
trêve, dans l'intérêt des apprenants.

NAT I O NAL - F O OT  :  L ' I N Q U I É TU D E  D E S  ACTE U R SL'épreuve est certes arrêtéedu fait de la participation duGabon au Chan. Mais le silencedes autorités par rapport auversement de la subventionaux clubs plonge leurs diri-geants dans la perplexité. Etfait planer le doute quant à lapoursuite de ce National-Foot.
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BATCHIELLI LYS RÉCLAME UNE TRÊVE
Entre le gouvernement et les syndicats de l'Education 
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